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Violences sexuelles : quel progrès depuis l’époque des Juges ?

J’entends régulièrement dire, à

propos des textes bibliques, que le

Premier Testament contiendrait des

textes décidément « très violents »,

qu’il serait peut-être bon de renier,

pour se consacrer uniquement aux

textes des évangiles, estimés

davantage en phase avec la société

actuelle.

Ainsi, on peut penser que le texte

du livre des Juges, au chapitre 19,

décrit des pratiques particulièrement

sauvages qui n’ont plus cours

aujourd’hui. En effet, il s’agit du

lâcher en pâture d’une femme par

son propre mari pour se protéger,

pour la soumettre à rien de moins

qu’un gang bang. Enfin, comme si

cela n’était pas suffisant, l’épreuve

se termine avec le dépeçage pur

et simple de la femme. Bien sûr,

cette personne victime de pratiques

abjectes n’est jamais nommée, elle

n’est qualifiée que par son sexe et

les relations aux hommes : épouse

de son mari, fille de son père,

servante d’un vieillard…

Il est aisé d’ouvrir des yeux

horrifiés devant ce texte de terreur,

et de se demander où donc est Dieu,

et pourquoi cet écrit figure dans la

Bible… Et pourtant… Notre époque

est-elle vraiment moins sauvage que

celle des Juges, et Dieu davantage

présent ?

Que penser d’une institution

qui a couvert, pendant des années,

un de ses ministres en exercice,

alors que ses abus sexuels répétés

étaient connus et dûment notifiés,

y compris entre pays qui le

recevaient ? Que penser des per-

sonnes qui estiment que la notoriété

de ce ministre était plus importante

que les violences sexuelles qu’il

perpétrait impunément ?

Que dire encore de cet homme,

dont le procès est en cours, qui a

drogué et prostitué son épouse

pendant des dizaines d’années ? Que

dire de ces personnes qui ont

sciemment piétiné le consentement

de cette femme, pourtant leur égale

en humanité, pour assouvir leur

désir ?

Il est peut-être vraiment temps

de passer à la Bonne Nouvelle, à

l’avènement du Royaume de Dieu.

Un Royaume où le patriarcat n’a

plus de raison d’être, pour le bien de

toute l’humanité.

Arthur GERSTLÉ-JOLY

Crédit photo : Mairie du 20ème
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Le paradoxe de l’amour

entre les individus

« Mon commandement, le voici :

Aimez-vous les uns les autres

comme je vous ai aimés. Il n’y a pas

de plus grand amour que de donner

sa vie pour ceux qu’on aime.

…Voici ce que je vous commande :

c’est de vous aimer les uns les

autres. »

C’est en écoutant la prédication du

pasteur Arthur Gerstlé-Joly sur le

texte de Jean 15, 9-17 que m’est

venue l’idée de ce paradoxe.

Pourquoi arrivons-nous à nous

aimer à l’intérieur de l’Église, mais

beaucoup moins en dehors ?

Toutes les communautés reli-

gieuses prônent l’amour entre les

individus et cet amour est réel et

effectif au sein de la paroisse. On le

voit, on le ressent dans les différents

lieux de culte.

Dans certaines communautés

un temps spécial est même consacré

à l’expression et à l’affirmation de

cet amour, lorsque les participants

se regardent dans les yeux, se

sourient, se saluent et se souhaitent

mutuellement « la paix du Christ ».

L’amour entre les individus est

donc au centre de la foi, d’autant

plus qu’il est le fondement même du

sacrifice ultime. Mais, para-

doxalement, en pratique cet amour

semble se limiter aux enceintes et

lieux de prières, aux lieux de

communion et de partage du livre

sacré et de la parole divine. La

majorité des individus se com-

portent comme si l’amour entre les

individus se limitait à ces lieux et

comme si, en dehors du lieu de

culte, il n’était plus nécessaire
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de s’aimer les uns les autres.

Le Saint-Esprit descend et

touche les cœurs des paroissiens au

moment où on se dit « la paix du

Christ ». Puis dès qu’on sort, on

referme ces mêmes visages qui

venaient de se sourire et l’amour

disparaît pour réapparaître au

prochain culte ou à la prochaine

messe.

Dieu serait-il seulement dans

l’Église ? Seulement dans le temple

et pas en dehors ? N’est-il plus

omniprésent, omnipotent et omni-

scient ? N’est-il plus présent en tout

lieu et en tout temps ? Ne dit-on pas

que « Dieu est partout et n’est

absent nulle part, son esprit absolu

connaît tout ce qui est en sa

présence » ?

Au sein de l’église ou du

temple, une personne peut te saluer,

te faire la bise et te sourire, peu

importent ta tenue ou ton aspect.

Mais la même personne ne te

regardera pas à l’extérieur.

Concluons que si, pour

beaucoup, l’Église est assurance et

rassurante, l’amour entre les

individus doit dépasser le cadre de

l’église comme lieu de culte. Le

commandement inscrit dans Jean

15, 9-17 n’est pas un com-

mandement territorial, relatif et

circonstanciel, il est absolu et

général. C’est quand il est général

que l’amour entre les individus se

réalise pleinement. Appliquons donc

cet amour en tout lieu et en tout

temps.

Le mois prochain, venez découvrir

le paradoxe de la santé.

Armand MALAPA

Les paradoxes de notre société

Le Billet d’Armand

Le groupe de l’Entraide en 2015 – Trois disparues - Photo Édith Rogier
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En ce mois :

Octobre 2024

Dans nos familles

— Nous avons appris avec tristesse le décès

de Marileine De Cayron. Son mari et elle

ont fait partie des fondateurs de notre

paroisse. Nous nous souvenons de Marileine

active dans le groupe de tricoteuses de

Partage amitié et des belles créations que ce

groupe réalisait pour alimenter un stand du

petit marché de Noël. Anne, un de ses quatre

enfants, est toujours une de nos paroissiennes

avec son mari Christian Boniface. Nous

portons toute cette famille dans nos prières.

— Édith Rogier nous a appris le décès de

notre ancienne paroissienne Jeanne Ledoux,

au soir du 12 septembre. Un culte d’action

de grâce aura lieu le samedi 26 octobre à

14h30 au temple de Bois-Colombes. Voici

ce qu’Édith nous écrivit :

« Jeanne Ledoux était en fin de vie à

l’hôpital de Colombes en gérontologie.

Depuis cet été, elle était à Louis Mourier, à la

suite de chutes successives, d’abord chez elle

et ensuite dans le service de réadaptation. Je

suis allée voir Jeanne mardi à l’hôpital […].

« Jeanne était une de nos paroissiennes de

l’Entraide. Encore une ancienne du groupe

Partage Amitié qui nous quitte, dans sa

101ème année ! »

UN TÉMOIGNAGE au sujet de Gisèle Berthon, en

souvenir de qui nous célébrerons avec sa famille un culte

d’action de grâce le samedi 5 octobre à 11h au temple :

Gisèle Berthon nous a quittés cet été après des décennies de

partage paroissial. J’ai connu Gisèle il y a bien longtemps, comme

voisine au domaine de Seignelay où elle venait d’emménager avec

son mari Jean-Louis et leurs quatre enfants de 5 à 15 ans, au retour

d’une mission professionnelle de Jean-Louis au Vietnam. Et dès le

dimanche suivant, je l’ai retrouvée au culte à Robinson, paroisse

encore nouvelle, présidée par le pasteur Jean Abel. Bientôt toute la

famille est très investie dans les activités paroissiales.

Mais je la revois, quelques années plus tard, en février 1977,

annoncer au groupe de jeunes (une trentaine) réuni autour d’elle la

mort absurde de son fils Yann, renversé en mobylette par un

chauffard qui n’avait pas respecté un stop. Yann était joyeux,

solaire. Il avait 18 ans et allait passer le bac !

Malgré le deuil, Gisèle, entourée de ses trois filles et soutenant

son mari, est restée très active jusqu’au-delà de ses quatre-vingt

dix ans. Même retirée dans l’EHPAD « Molière » à Bourg-la-

Reine, elle a poursuivi ses relations avec la paroisse. Elle

demeurait « Tante Gisèle » pour les anciens « jeunes » devenus

grands-parents, toujours prête à dispenser des conseils de santé, de

diététique, de massage, etc. Elle se disait la « sacristaine » de

Robinson, la dépositaire des clés du temple !

Sylvette BAREAU

Échos des camps d’été des Éclaireurs

"Les camps jumelés avec le groupe local de Bois-Colombes pour les Louveteaux et avec les groupes de Montargis et

de Maubeuge pour les Éclaireurs furent de beaux succès aussi bien pour les enfants que pour les responsables ! 15

jours à Vire en Normandie pour les Louveteaux, et à côté de Reims pour les Eclais, leur ont permis de vivre une belle

aventure scoute estivale avec les moments incontournables que sont l'exploration, le concours bouffe, les olympiades

ou la veillée trappeurs !

Les camps de nos deux équipes Aînées ne sont pas en reste : les R.aine.ttes se sont initiées et ont contribué à la

surveillance des feux dans la région de Marseille sur le camp Luminy gérés par les Scouts et Guides de France. Et les

Scout2Rue ont vécu un Roverway palpitant qui les amenés par voies terrestre et maritime jusqu'à Lillehammer en

Norvège en passant par le Danemark, à la rencontre d'autres scouts de toute l'Europe, Roumains, Norvégiens, Italiens,

Grecs, Espagnols etc. !"

1
Voir la photo en page 2. On y reconnaît trois disparues : Gisèle Berthon, Jeanne 

Ledoux et Marileine de Cayron.
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La chronique du Conseil 
Presbytéral

Véronique Cordey propose une méditation sur la prière,

à partir de 1Timothée 2.1-6 et de la lecture d’une prière

d’André Dumas.

Le compte rendu du CP du 9 juillet sera diffusé aux

membres du Conseil par le pasteur et approuvé au début

du CP d’octobre.

Le Conseil distribue les services du culte pour

septembre et début octobre (il faudra sur ce point

clarifier la communication avec les musiciens). Il met au

point le calendrier d’octobre et rappelle le service

d’action de grâce pour Gisèle Berthon, qui aura lieu le

samedi 5 octobre à 11h, avec une rencontre préparatoire

décidée pour le vendredi 13 septembre à 11h au temple.

Parmi les autres événements à venir, on rappelle le

culte de rentrée du dimanche 15 septembre, suivi d’un

repas partagé, ainsi que la liturgie d’installation du

nouveau Conseil presbytéral, qui aura lieu lors du culte

du dimanche 29 septembre.

On finalise ensuite l’organisation du repas avec les

acteurs de l’entraide prévu le vendredi 27 septembre à

19h. Merci à ceux qui se sont engagés au petit marché de

Noël de décembre dernier ! Le repas sera l’occasion de

revenir sur l’allocation des dons reçus en 2023, et on

élaborera les projets d’avenir, à commencer par les

actions de ce dernier trimestre 2024.

On évoque enfin un thème possible pour la journée

du CP fixée au samedi 1er février 2025 : un retour sur les

liturgies de la sainte Cène ?

Au chapitre de l’Église verte, une éco-balade est

prévue le 25 janvier prochain. Marc Faba exprime sa

frustration devant l’augmentation des contraintes dans les

évaluations de l’éco-diagnostic : après notre énorme

investissement dans l’isolation thermique du temple,

notre note pourtant n’augmente pas !

Bernard et Renée Piettre ont participé à l’aumônerie

de la prison de Fresnes pendant l’été. Suggestion est faite

d’organiser un ciné-débat sur l’aumônerie.

Au chapitre des travaux : nous attendons un devis de

l’électricien pour diverses interventions programmées,

prévoyons la pose de détecteurs de fumée, une réfection

du plafond de la cuisine (Marc Faba s’en charge), et le

remplacement du chauffe-eau par un appareil plus petit.

Quant aux finances, nous avons rattrapé fin août la

moyenne des contributions des 5 dernières années ! 20

volumes de cantiques ont été achetés, il reste à les

tamponner. Nous avons acquis un terminal SumUp :

Marc Faba travaillera à sa configuration. Enfin notre

trésorière, Véronique Cordey, établit les comptes 2023 et

le budget 2024 sous le nouveau format recommandé

(Compte de Résultat d’une part, Bilan d’autre part).

Chronique du Conseil presbytéral du 10 septembre 2024

Les mots croisés d’Antoine
Erratum : dans votre numéro de septembre, nous avons confondu la

grille du mois avec celle d’Allô 702 de juillet-août ! Nostra maxima

culpa ! Il était difficile, dans ce cas, de faire correspondre les définitions

proposées par Antoine avec la grille que vous aviez sous les yeux ! Voici

donc la bonne grille, pour laquelle nous réinsérons les définitions du mois

dernier.

Horizontalement : 1 - Doctrines hypocrites selon Matthieu

23. 2 - Ressassera. - Ma sœur Anne si Barbe-Bleue avait été

portugais. 3 - Entendu dans l'arène. - Faire comme Abraham

(Genèse 12/6). 4 - Calviniste américain ou anglais. - Appel

retourné du psalmiste (par exemple Psaume 130). 5 - Evalue

l'activité de la maladie de Crohn. - En acier, donc objet trop

gros pour être celui de Matthieu 7/3. - Premier ambassadeur

des Provinces-Unies auprès de la Sublime Porte. 6 - Marché

commun vu par les Anglais. - Brisées par les prophètes ou par

certains rois d'Israël comme Ezéchias (2 Rois 18/4).

7 - Signale les marques protégées. - A l'arrière d'un véhicule

détaxé. 8 - Au bout du Chili. - Ancien locataire du 10 Downing

Street à Londres. - Deux romain. 9 - Dieu, en langue Klingon.

- Pain rompu. - Lettres de Jacques. 10 - Signale l'appartenance

d'un vaisseau à la marine américaine. - Permet d'accompagner.

- Lettres d'adieu. 11 - Fils maudit de Noé. - Idée confuse.

12 - Royaume biblique (1 Rois 10). - Impératifs.

Verticalement : A - Certains livres bibliques le sont.

B - Distraits. C - Du Nouveau Monde. D - Unité militaire. -

Démonstratif. E - Mises au courant. - Sur les emballages des

supermarchés Albert Hein. F - Evanouis en remontant. -

Lettres de Baumugnes. G - Opposé à la double prédestination.

H - Refusai en montant. - Qualifiés de beaux, ils deviennent

aussitôt sales par antiphrase. I - Ile japonaise. J - Culte qui

nous est étranger, en tant que protestants. - Bis romain. K -

Spécialiste des économies de chauffage ou des médecines

douces. L - Ironiques.

A B C D E F G H I J K L

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12
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Jésus et la tradition religieuse: sur Marc 7.1-23

Ce texte est significatif pour les

protestants, fiers de leur spiritualité où

la tradition n’étouffe pas la Parole.

Moi-même, Péruvien d’origine et

éduqué dans la tradition catholique

jésuite, j’ai rejeté certaines traditions

pour devenir protestant. Mais nous

avons du mal à comprendre que ce

qui est considéré comme une faute par

les protestants est une vertu pour

d’autres.

Le judaïsme s’inspire du

Talmud, une collection d’inter-

prétations et de règles établies par les

savants juifs pendant 600 ans. Tout

rabbin doit étudier la Torah à travers

le Talmud. Les musulmans

pratiquent un exercice similaire avec

la Sunna, une collection des

enseignements de Mohamed et des

savants qui lui succédèrent pour

l'interprétation du Coran. Les

protestants comprennent mal la

tradition catholique et encore moins

la tradition orthodoxe. Cependant,

ces traditions n’ont pas des origines

aléatoires ou issues de superstitions

médiévales. Elles expliquent en

grande partie la société chrétienne

occidentale et orientale. Les traditions

catholique et orthodoxe commencent

avec la réflexion des Pères de l’Église

primitive, des patriarches et des

évêques qui cherchaient à protéger la

chrétienté face aux païens. Dans toute

société d’autre part, la tradition

modèle autant la religion que la

culture ou la famille. Pour beaucoup,

elle préserve une identité ancrée dans

un passé meilleur, au lieu de la noyer

dans une mondialisation capitaliste où

les seules valeurs sont l’argent et le

confort.

En France, la peur existe que

nos enfants ne mangent plus que du

McDo arrosé de Coca-Cola, ou que la

religion principale devienne l’islam.

On s’accroche aux traditions comme à

une valeur sûre, pour préserver une

identité face à des menaces externes.

Nous-mêmes, les protestants, nous

avons créé des traditions pour rester

protestants dans un continent

majoritairement catholique.

Mais de quelle tradition parle

Jésus?

Notre esprit réformé est à l’aise avec

le rejet des traditions. Nous nous

solidarisons trop facilement avec ce

texte, à le lire nous nous félicitons

d’être protestants réformés. Ce qui me

gêne, c’est qu’il semble trop facile de

dire : “Nous privilégions la parole de

Dieu, tout va bien. Je suis bien”.

Quand j’étais jeune catholique, je

me demandais pourquoi critiquer le

fait de se laver les mains. Jésus

semble se rebeller contre une pratique

de pure hygiène. Alors, pourquoi

critique-t-il cette tradition?

Mais Jésus ne dit pas que la

tradition est bonne ou mauvaise.

“Vous abandonnez le com-

mandement de Dieu, et vous tenez à

la tradition des hommes.” Jésus parle

d'un rejet du commandement de Dieu

au nom de logiques humaines. Mais

quel commandement ? L’Ancien

Testament demande-t-il de se laver les

mains ? Qu’est-ce qui dérange

vraiment Jésus ?

Vérification faite auprès de ChatGPT,

je constate que l’ordre de se laver les

mains tous les jours pour se purifier

avant de manger n’est pas dans

l’Ancien Testament. La Bible

demande de se laver les mains avant

les sacrifices (pour les prêtres), après

avoir touché certains malades ou pour

prier Dieu après une maladie, après

avoir tué au combat ou touché des

morts. Derrière ces commandements,

il y a l’idée de se purifier soi-même

devant Dieu, d’être propre devant lui.

Mais la tradition juive a évolué vers la

pratique de se laver les mains

jusqu’aux coudes chaque fois que l’on

mange, pour se purifier du contact

d’autrui.

Jésus se rebelle non pas contre

une logique d’hygiène, mais contre

l’idée très humaine qu’il faille se

purifier d’un monde extérieur rempli

d’impuretés, rejeter les autres comme

impurs tout en ignorant le vrai sens de

la Parole: “Purifie-toi pour aimer ton

Dieu et aimer les autres.”

L’origine de cette tradition

La Bible demande donc de se purifier

devant le Seigneur avant certains

rites. Les sages d’Israël ont conclu

que le monde était impur et que

manger une chose venant de

l’extérieur nous salissait l’intérieur.

Ce qui commençait comme une

tradition pour bien se laver les mains

a évolué en instructions précises pour

éviter toute contamination externe.

Cette tradition rabbinique existe

encore aujourd’hui dans les lois

casher. Le monde est sale, il nous

contamine. Si j’évite cette

contamination, je suis en paix avec

Dieu.

Dieu demande de se purifier, la

tradition demande de ne même pas se

souiller.

La tradition religieuse contre

laquelle Jésus se rebelle concerne un

ensemble de règles que l’homme

fabrique pour être sûr de ne rien

oublier et avoir la satisfaction de se

montrer meilleur qu’autrui. La

tradition devient un porte-bonheur.

Tant que je la pratique, peu importe si

j’ai compris la Parole, si j’obéis ou

non à Dieu: je respecte la tradition,

alors tout va bien.

La tradition humaine nous zombifie

Chacun de nous a créé, sans le

vouloir, sa propre tradition. Nous

nous sommes créé des règles

spirituelles et des logiques issues de

notre propre expérience qui nous

rassurent. L’exaspération de Jésus

vient du fait que, pour respecter nos

règles, nous nous transformons en

esclaves de notre rationalité

religieuse. Nous nous zombifions

pour éviter de nous tromper.

Nous établissons des check-lists

pour vérifier que nous avons tout bien

fait et nous nous félicitons d’être en

harmonie avec nos règles religieuses.

Ces règles nous aveuglent au point de

perdre de vue la vraie volonté de

Dieu: aimer les autres, prendre soin

des autres, pratiquer et promouvoir

… Page 6

Une prédication de Ricardo Roman
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la justice.

Nous prions, nous venons au

culte, nous sommes actifs dans la

paroisse, nous partageons la Parole,

nous lisons la Bible, nous participons

à des œuvres sociales, et nous nous

désolons que d’autres ne le fassent

pas. Et l’amour de l’autre dans tout

cela ? Est-ce que je fais cela par

amour d'autrui ou de moi-même ?

Nous aimons faire ce qui nous

rassure et nous fait nous sentir bien.

Mais qui aimons-nous vraiment?

Chacun de nous peut se poser cette

question : est-ce que j’obéis à la

Parole ou est-ce que je m’occupe

simplement de moi-même ?

Si la tradition nous zombifie, la

Parole nous libère

La parole de Dieu nous libère des

règles, nous libère de nous-mêmes,

mais elle nous responsabilise. Elle

nous met face à la réalité: je suis

responsable de ce que j’ai fait. “Ce

qui sort de l’homme, voilà ce qui le

rend impur. Car c’est du dedans, c’est

du cœur des hommes que sortent les

mauvaises choses.”

Ce ne sont pas des règles qui vont

nous assurer l’obéissance et nous

protéger des impuretés que nos cœurs

portent déjà. Le péché, l’égoïsme,

l’injustice ne sont pas dehors, mais

dans nos cœurs. Le mal du monde

sort de nous-mêmes, de notre

égoïsme, de notre aveuglement sur

l’amour. Nous devons nous regarder

dans un miroir et nous poser des

questions sur nos actes.

Jésus est ferme: “Hypocrite, tu te

rassures en te disant que tu suis tes

principes le mieux que tu peux, et cela

te fait sentir mieux? Où est ton amour

pour l’autre? Tu es responsable de ce

qui sort de toi, tu es le seul

responsable de ce que tu as dans le

cœur.”

Les traditions et nous

La parole de Dieu nous libère de

nous-mêmes, si nous lui laissons cette

possibilité et si nous sommes

honnêtes avec nous-mêmes. Jésus

nous invite à sortir de notre propre

rationalité auto-satisfaite, qui cherche

à réglementer notre relation avec lui,

tout en évitant soigneusement notre

relation avec notre prochain. Je

voudrais m'arrêter cinq minutes pour

centrer notre réflexion sur les paroles

de Jésus concernant trois traditions: la

société, notre Église, et nos traditions

personnelles.

La société : une tradition n’est pas

figée sur des valeurs passées, mais

elle évolue. La dialectique de

l’histoire a fait que nous acceptons

l’évolution de nos traditions, tout en

préservant une identité culturelle.

Mais en tant que nous sommes

chrétiens, l’appel de Jésus doit nous

faire réfléchir sur la manière dont

cette évolution nous aide à aimer et à

accepter l’autre, celui qui n’a pas la

même religion, ni la même couleur, ni

le même accent ou la même sexualité.

Comment aimer celui qui n’est pas

comme moi?

En Christ, nous catalysons une

tradition culturelle vivante pour créer

une société forte qui prenne soin de

tous ses citoyens. Si nous sommes

fidèles au message de Jésus, aucune

tradition ne justifie de marginaliser,

ignorer ou écraser l’autre au nom

d’une identité ou d’un passé révolu.

Tradition ecclésiastique: Nous ne

pouvons pas nous réfugier derrière

notre protestantisme qui exclurait des

traditions écrasant la Parole de Dieu.

Nous savons bien que nous avons

nous aussi des traditions, qui ne

cherchent peut-être pas à écraser la

parole de Dieu directement, mais qui

nous permettent de rester dans une

zone de confort, de nous sentir bien

dans un cocon protégé, entre nous.

Entre ceux qui sont comme moi.

Par fidélité à Jésus, peut-être

devrions-nous bousculer cette zone de

confort pour accueillir l’autre, de

manière proactive et pas seulement

passive ; pour faire en sorte que notre

église ne soit pas seulement un lieu où

nous nous sentons confortables, mais

aussi un lieu où ceux qui viennent,

même s’ils sont différents, se sentent

les bienvenus.

… suite de la page 5 Tradition spirituelle: Il est facile de

critiquer la tradition des autres, mais

nous devons réfléchir à nous-mêmes.

Peut-être avons-nous créé nos propres

standards qui nous rassurent, mais qui

nous empêchent de voir le mal que

nous faisons ou l’amour que nous

refusons de donner.

James Woody nous invite à nous

méfier des prédicateurs et des gens

d’église, non pas parce qu’ils disent

des choses fausses, mais parce qu’ils

n’appliquent pas leurs propres

leçons. Derrière son humour, il y a

une vérité. En lisant ce texte, je

pensais d’abord critiquer la tradition

et m’auto-féliciter en tant que

protestant. Mais le texte me remet à

ma place. Combien de fois ai-je

fabriqué ma propre tradition pour

m’auto-justifier, aveugle au fait que je

suis souvent “à côté de la plaque” !

Que sa parole nous libère

Nous devons laisser la parole nous

libérer. C’est plus facile à dire qu’à

faire. Suis-je en train d’aimer mon

prochain ou de m’aimer moi-même,

en me réfugiant dans ma rationalité?

La Parole du Seigneur nous

libère de traditions et d’interprétations

qui nous font oublier notre prochain.

Si, comme les pharisiens, nous avons

eu besoin de construire une tradition

pour nous sentir bien et créer un

intermédiaire entre Dieu et les

hommes, c’est peut-être parce que

nous oublions que Jésus est ressuscité

et que sa promesse de résurrection est

un message d’espérance : nous

pouvons ressusciter cet homme mort

en nous, incapable d’aimer son

prochain. Il va nous redonner la vie,

non pas seulement pour nous-mêmes,

mais pour apprendre à vivre avec les

autres et pour les autres, pour Lui

dans son amour.

Le Saint-Esprit et la résurrection

rendent toute tradition relative et

secondaire. C’est la Parole qui nous

libère si nous la cherchons en toute

liberté. Que le Seigneur nous écoute

et nous libère de nous-mêmes!

Ricardo ROMAN

Jésus et la tradition religieuse: sur Marc 7.1-23

Une prédication de Ricardo Roman
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Lectures bibliques quotidiennes

de octobre 2024

Date Lectures Psaumes

Ma 1 Job  7.1-21 91      

Me 2 Job  8.1-22 92

J  3 Job  9.1-24 93

V  4 Job  9.25—10.22 94

S  5 Job  11.1-20 95

D 6

Fête des 

Récoltes

Job  12.1-25

Genèse 2.18-24

Hébreux 2.9-11

Marc 10.2-16

90

L 7 Job  13.1-28 96

Ma 8 Job  14.1-22 97

Me 9 2 Timothée 1.1-18 98

J 10 2 Timothée 2.1-13 99

V 11 2 Timothée 2.14-26 100

S 12 2 Timothée 3.1-17 101

D 13

2 Timothée 4.1-22

Proverbes 3.13-20

Hébreux 4.12-13

Marc 10.17-30

33

L 14 Job 15.1-35 102

Ma 15 Job 16.1-22 103

Me 16 Job 17.1-16 104

J 17 Job 18.1-21 105

V 18 Job 19.1-29 106

S 19 Job 20.1-29 107

D 20

Job 21.1-34

Esaïe 53.10-11

Hébreux 4.14-16

Marc 10.35-45

126

L 21 Job 22.1-20 108

Ma 22 Job 22.21-30 109

Me 23 Job 23.1-17 110

J 24 Philémon 1-25 111

V 25 Tite 1.1-16 112

S 26 Tite 2.1-15 113

D 27

Fête de la

Réformation

Tite 3.1-15

Jérémie 31.7-9

Hébreux 5.1-6

Marc 10.46-52

119.97-106

L 28 Job 24.1-12 114

Ma 29 Job 24.13-25 115

Me 30 Job 25.1—26.14 116

J 31 Job 27.1-12 117

Façons de vivre en Thaïlande

On y apprend dès la petite enfance qu’il faut être souriant, très

propre et élégant : donc, accueillir toute personne rencontrée,

qu’elle soit ou non de la famille, avec calme et gentillesse.

Comme il fait souvent très chaud, on risquerait de sentir la

sueur : il faut donc changer de tenue tous les jours et se

doucher de même. Chaque jour, les vêtements de toute la

famille sont aussitôt lavés. On trouve par conséquent dans

chaque appartement mais aussi dans beaucoup de chambres

d’hôtel un lave-linge ainsi qu’un portant avec une série de

cintres pour faire sécher l’ensemble. Les habits sont

particulièrement légers à porter et faciles à entretenir. Par

souci d’élégance, ils sont très colorés, décorés de nombreux

motifs souvent animaliers. Il est bien vu d’avoir le teint clair,

et les pubs pour une belle peau sont très fréquentes, à

destination des hommes comme des femmes (les Européens

de souche et leurs marques de produits de beauté sont à

l’honneur !)

Rester propre signifie aussi chasser la moindre poussière

(les branches d’un certain arbuste font de parfaits petits balais

dans la maison comme dans la rue). On utilise beaucoup de

papier : il y a des boîtes de mouchoirs dans chaque pièce ainsi

que des petits seaux où l’on jette chaque feuille utilisée et que

vide plusieurs fois par jour la personne accréditée, homme ou

femme. Il faut, bien sûr, essuyer la moindre goutte ou tache

sans attendre. Les WC (« toilets ») sont évidemment l’objet du

plus de soins : il y en a partout, dans chaque lieu public (par

quatre, huit ou davantage) et dans chaque appartement (par

deux ou davantage), très propres, avec une douchette pour se

rincer l’entrejambe – le papier est à jeter dans un seau à côté,

sinon il boucherait la cuvette !

Comme il fait très chaud, on boit beaucoup : pas l’eau du

robinet, réputée douteuse ( ?), mais l’eau en bouteille, parfois

plus d’un litre par jour. Sinon, la bière, très légère, est bien

appréciée : trois marques locales, chang, singha, léo, c’est-à-

dire éléphant, lion, léopard, servies en terrasse dans une chope

remplie à ras bord de glaçons (est-ce encore de la bière ?). On

trouve aussi des sodas, des jus de fruits, du café (local) et peu

de thé.

Parlons enfin des saisons, celles du moins que j’ai

vécues : il a plu très peu ; fin avril, début mai, quelques pluies

d’orage en fin de journée, assez courtes, mais drues. Une

douche d’eau tiède, ce n’est pas désagréable après le four des

heures précédentes. Puis la saison humide se met en place (fin

mai, juin, etc.). Et bientôt l’eau remplit tout, avec des

inondations importantes. Les photos qu’on nous a envoyées

sont fascinantes, surtout quand un typhon catastrophique

prend en écharpe tous les pays qui vont du nord du Vietnam

au Laos, à la Chine du Sud et à la Birmanie (Mianmar),

particulièrement cette année entre août, septembre et… ?

Sylvette BAREAU

J’ai vu, j’ai aimé
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CALENDRIER DE OCTOBRE 2024

* au temple luthérien de Bourg-la-Reine
** sur zoom : https://vu.fr/okzT
*** au Centre Andalus, à l’autre bout de la rue Jean Jaurès
**** à l’IPT
***** Culte co-animé avec la paroisse luthérienne de Bourg-la-Reine

Cadre local

Magali Jamet:

magmat77@yahoo.fr

Responsable Louveteaux

Matthieu Rakotonirina : 06 51 32 81 55 

matt.rakotonirina@icloud.com

Responsable Éclaireurs

Thibaud Rezzouk : 06 51 96 73 78

thibaud.rezzouk@gmail.com

Responsable Aînés

Magali Jamet:

magmat77@yahoo.fr

Association cultuelle 

Pasteur : Arthur GERSTLE-JOLY 

Tél : 01 46 60 30 40 ou 07 49 02 31 15 Mail : arjoly.p@gmail.com

Conseil presbytéral 

Président : Antoine JAULMES 

Tél : 06 77 05 10 43  Mail : antoinejaulmes@msn.com

Trésorière : Véronique CORDEY (adresser les courriers à la paroisse) 

Tél : 01 46 63 66 08  Mail : vcordey@club-internet.fr

Chèques à « Église Réformée de Robinson » : 

Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 0000005981P 51 

Association culturelle - Centre de Robinson 

36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry 

Président : Olivier FORTIN 

Tél : 06 78 40 43 03   Mail : persofortin@aol.com

Trésorier : Patrick ROLLAND 

Tél : 01 42 37 46 89   Mail : pat.rolland92@gmail.com

Cotisation 10 € - Chèques à "Centre de Robinson" 

Maison ouverte 

Planning des salles : Laurence THIOLON  Tél : 06 30 89 91 58 

Permanence pastorale tous les 

jeudis de 14h à 16h

Tel. 01 46 60 30 40

07 49 02 31 15

www.epuf-robinson.org

Retrouvez-nous sur :

notre site    Facebook    Instagram

Cultes Zoom :  https://vu.fr/EEdV
ID de réunion :   890 0318 5823
code secret : 469763 

Mardi 1er 18h Bureau du Conseil presbytéral

Mercredi 2 20h30 Comité de rédaction d’Allô 702
Préparation du culte de la 
Réformation*

Samedi 5 11h Culte d’action de grâce pour Gisèle 
Berthon

Dimanche 6 10h30 Culte avec sainte cène, Club 
biblique et Miniclub

Mardi 8 20h Conseil presbytéral

Mercredi 9 16h Goûter de l’amitié

Vendredi 11 19h KT Croc’

Dimanche 13 10h30 Culte suivi d’un repas partagé

Mardi 15 20h45 La Bible pour les Nuls**

Mercredi 16 19h GAIC***

Vendredi 18 18h Café philo

Samedi 19 9h30-
17h

Journée du christianisme 
social****

Dimanche 20 10h30 Culte avec sainte cène

Samedi 26 10h30 Atelier de théologie

Dimanche 27 10h30 Culte de la Réformation, avec 
sainte cène*****
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